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PRVRST PACA^R, Rpii»rtpnf-i,'!-(’’hel

AWOX IS XOfJVElXES.

Vente à l'Encan.—Ca*«-y et Cle.
Commit «IrmamU*.— F. Simard.
Encan «le mcuUle*.-Oct. Lemieux et Cle* 
Grande réduction.—J. E Lntullppe.
Société j»ermanent de construction des Artl 

nen*.—A. J. Atitfcr Sec.
Four le* fête*.—N. V. Montreuil.
E. Bedard, hcrloucr et bijoutier.
Fatente.—Mnnn «fc Cle.
Sauta Claus,—Mme Iloswick.
Bernard et Allaire.—Flanoa ** Knabe.” 
Contre la toux.—Alt». C. Dionne.
Mugnlflque piano.—OcL Lemieux et Ci*v

QUECKC, 25 JANVIER 1882

l/Uitiéoiflê Id'vnl et Icn 
études clnKNiqni‘8.

(Suite et fin.)

Notre brave écrivain n’a donc pas 
fini d’énumérer ses griefs contre La­
val ; suivant lui le cours d’études du 
Séminaire de Québec dure maintenant 
jusqu'à dix ou onze années, ennuie et 
décourage les pauvres élèves sans au­
cun résultat sérieux qui puisse compen 
ser ces graves inconvénients. Grand 
Dieu ! quelle sollicitude touchante pour 
ces pauvres élèves de Québec! Ils fe­
raient bien mieux, n'est ce pas, d’aller 
étudier à Ste Marie de Montréal ! Ld, 
iU apprendraient les bons principes, 
puis le latin, le grec, la philosophie, et 
rien (le plus. Disons, sans tarder, à ce 
défenseur officieux, qu’il est tout à fait 
dans l’erieur. La duree du cours com­
plet du Séminaire de Québec a toujouis 
été de neuf ans, dont deux sont consa­
crés à l'étude de la philosophie et des 
sciences : quelquefois même jour les 
élèves {«lus hcuieusement doués et 
bien laborieux, il est réduit à huit ou à 
sept années, suivant les divers cas. 
C'est moins qu’on exige dans les collè­
ges où un cours commercial de quatre 
ans est suivi du coûta classique qui 
dure six années (dont quatre pour le 
latin et le grec et deux pour la philoso­
phie et les sciences) : en tout dix uns. 
La cause di* cette profoude erreur de 
notre écrivain vient probablement de 
ce que le Sémiuaire de Québec, ayant 
une moyenne de cinq cents élèves, se 
voit obligé de diviser certaines classes 
trop nombreuse s pour un seulpiofes^eur: 
alors des noms différents sont donnés 
à ces divisions, ainsi que des prix aux 
élèves à la lin de l’année; mais cela 
n’augmente pas d’un seul jour la durée 
du cours classique. Ainsi Seconde et 
Belle-Lettres sont une seule et mémo 
classe ; de même Troisième et Versifl 
cation, Quatrième et Prosodie, Cinquiô 
me et Méthode, Sixième et Syntaxe, 
Septième et Eléments, représentent, 
sous des appellations différentes, une 
seule et même classe où s’enseignent 
les mêmes matières. Comprenez-vous 
maintenant, cher Coquelet, qu’avant 
d’écrire, il est bon de se renseigner, 
afin de savoir un peu ce qu'on dit?

L'auteur s'insurge contre ces cours 
commerciaux qsi se trouvent dans cer­
tains collèges classiques. Mais à qui la 
faute? Tout ce que je sais d’une ma­
nière certaine, c'«*t que le Séminaire 
de Québec n’y est pour rien. Ceux qui 
dirigent ces colleges, pensent faire 
mieux eu aùopiuul ce système ; c’est 
'eur affaire : Laval les laisse libres
de pern-er et d’agir eu cela comme bon 
leur semble, de ac développer à leur 
manière, et ne p étend pas leur imp.», 
ser son cours d'études et les mettre 
dans le même moule Si le collège Ste 
Marie se fût alllné, il aurait pu suivre 
son Itutio studlorum comme mainte­
nant. Vous voyez, encore une fuis, 
combien l'Université tient à respecter 
la liberté, les oéthudes et l'autonomie 
des divers collèges élastiques affiliés. 
Vous criez déjà contre le monopole et 
la tyrannie de Laval, lorsque ni l'un ni 
l'auuc u’oxiblent. et que liberté entière 
est accordée ; que serait-ce donc si le 
même système d'études, les mêmes au­
teurs, les mêmes méthodes étaient im- 
i»osés aux maisons affiliées ? Vous 
niui'icz pas assez de malédictions, ni 
a *sez d injures pour accabler Laval.

L écjivitn de la brochure accuse le 
» culinaire de Québec d’ingratitude vis­
a-vis des Pères Jésuites qui ont, dit-il, 
donné 1 ciseigneinent à ses élèves dans 
leur vieux collège do Québec un siècle 
durant. A cette accusation je réponds 
que si Mgr de Laval eût uuve* t à côté 
du colli je des Jésuites à Québec un 
H-nunai/e où l’on aurait donné un cours 
ç a* bique, il auiait fait ce que font au- 
jourd lui ceux qui veulent avoir une 
seconde Université catholique dans la
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province de Québec. En effet, s’il était 
avantageux d’avoir un collège classi­
que où l’on pût recevoir une t»ouiie 
éducation, il n'aurait été avantageux 
ni pour les Jésuites, ni j>our le .sémi­
naire qu’il y en eût deux : ils se se­
raient fait tort l’un à l'autre. L’histoire 
ne fait mention nulle part à cette épo­
que que les RR Pères Jésuites fussent 
ennemis du monopole qu’ils ont exercé 
pendant un siècle dans l'éducation de 
la jeunesse du jiays. On s’attendrait 
bien plutôt à voir les Pères Jésuites, 
par reconnaissance, imiter la conduite 
de Mgr de Laval et du Séminaire de 
Québec, en s’abstenant de nuire à 
notre Université provinciale par les 
efforts qu’ils tentent pour élever une 
université rivale, quand une seule peut 
à p»iue subsister. L'analogie est uss> z 
frappante dans les deux cas, et évi­
demment l'auteur u'a pas mesuré toute 
la portée de son accusation.

Le même auteur paraît revendiquer 
pour lui et ses amis le privilège de lu 
loyauté. Tou9 ceux qui ne pensent pas 
comme lui manquent de franchise, de 
droiture, de loyauté, de- générosité,etc.

11 se donne |>ar ses mains l’encens 
qu’ou lui dénie,” dirait Boileau. Cer­
tes, il me parait fort commode de pou­
voir se décerner à soi-même le brevet 
d’une vertu immaculée et d'injurier 
lâchement le prochain pour donner 
plus d’éclat à sa propre gloire. Acca­
bler d’invectives M. le Grand-Vicaire 
Ilamel et tous les défenseurs de Laval 
paiatt être, à ses yeux, un mérite 
réel, tant il y met de zèle ! Il tiu.ra 
quelqu’un de ces jours par engag-r 
tous les Lavallistes a aller étudier la 
loyauté ei le désintéressement ( liez les 
Pères Jésuites, ses amis de cœur: ce 
sera, pour le moins, chose nouvelle et 
curieuse.

N’cst-il jias également étrange de 
voir cet écrivain donner des éloges aux 
lettres plus que compromettantes de 
Mgr Bourget et de Mgr de Birtha, 
provoquer ses adversaires à y donner 
réponse, et n'avoir que le blArne le plus 
franc jx>ur Laval et ses amis ? Il faut 
être complètement aveuglé jiar l’esprit 
de parti j»our ne point voir dans l'at­
titude prise par ces prélats in partibus 
injidclium au moins une grosse incon­
venance vis-à-vis de l’évêque titulaire 
de Aloutréai. Les remarques de M. 
Lacoste, dans son plaidoyer, sont sur 
ce sujet comme sur tout le reste, 
pleines de vérité et de délicatesse, et 
il serait grandement à désirer que les 
adversaires de Laval fussent toujours 
aupsi honnêtes et aussi délicats à l'é­
gard des évêques de la province et du 
St-Siège.

Il est clair que l’auteur de la bro 
cliure tient à se faire des amis -le tous 
ceux qui, d’une façon ou d’une autie. 
ont manifesté quelque dissentiment 
contre Laval. Il s’abaisse jusqu’à tirer 
parti des paroles plus ou moins légères 
et inconsidérées qu’on se permet dans 
les conversations. Le passage qui re­
garde les Messieurs de St Sulpico est 
admirable à cet égard. L'écrivain vou­
drait semer la division entre ces 
Messieurs. Il avoue que tes gens 
d’action, qui sont peu nombreux et 
dont le gallicanisme et le libéralisme 
sont bien connus, tiennent pour Laval, 
mais que les gens sérieux, bien |>en- 
sAiits, qui forment la grande, majorité, 
pensent tout autrement.

Arrêtons-nous un instant, pour nous 
demander s’il n'est pus bien édiliant 
que l’on puisse réimprimer toutes les 
susdites énormités après les derniers 
documents. aj»rè-i les décrets de Rome 
et la Bulle 4‘ Inter varias sollieitudi- 
nes, ” et tout cela saus doute, pour 
procurer lu plus grande gloire de Dieu 
A. M. D G. et accoutumer les catho­
liques de notre pays à respecter l’au­
torité des évêques et du St-Siège ?

On dirait que l’auteur, dans sa *-ngc 
impuissante, a voulu cutidenser tous 
les bavardages, tous les cancans de la 
rue, pour s’en faire uue arme contre 
Lavai et contre nos évêques. C’est 
quoique chose de hideux ; on cherche­
rait en vain le moindre vestige des 
convenances qui s’observent générale­
ment entre gens bien élevés ; il n'y a 
rien de tout cela. Il va jusqu'à pren­
dre la peine de reproduire cetto parole 
du laineux abt>é au celeb ret : " nous
sommes enûn affiliés à l’Université- 
Laval, sauf le respect que je vous dois.” 
C'est concluant j>our votre thèse, iTest­
ée pas Ÿ Mais, brave homme, si T Uni­
versité-Laval voulait descendre dans 
i arène du journalisme, j our se défen­
dre par de semblables moyens, (lie 
pourrait bien, elle aussi, pub! icr des 
cancans probablement mieux fondes 
que ceux que vous publiez. Qui l’eui- 
pêcherait de dire, par exemple, que les

Pères Jésuites ont travaillé avec une 
! ardeur incroyable contre Laval le 
printemps dernier? qu’on a eu connais- 
fance d** leurs démarches jusque daus 
les bureaux de la Mi tierce ! que leurs 
élèves, encouragés par eux, allaieut de 
porte en |>orte pour faire signer des 

! pétitions contre le bill Laval i que 
| 1 abbé Villeneuve demandait en grâce 
de créer de l'agitation dans le pays 
pour effrayer Rome 1 que l’abbé Du- 
mesnil a été éconduit de chez le cardi­
nal Siméoni et a reçu ordre de s’en 
revenir au plus tôt? que* Mgr Bourget 
est allé à Rome pour von* les antiqui­
tés romaines? que M. Trudel, voulant 
exposer su eeuss nu Cardinal Préfet, a 
été prié j>ar Son Eminence de se reti­
rer et de s'adresser an Pape, s’il le 
voulait, attendu que le aéuatcur a vint 
décliné la juridiction de la Prop i- 
gande? que M. le maire Beaudry*, de 
Montréal, a télégraphié, pendant la 
dernière session du Parlement, au 
Souverain Pontife pour l’avertir de se 
défier des intrigues du Cardinal Simé­
oni ? que ce télégramme, si long et si 
plein de sollicitude jiour le pauvre 
Pape, est demeuré sans réponse que 
M. l'abbé Roassclot, curé de Xotie 
Dame de Montréal, a été dénoncé par 
un certain religieux à M. le Supérieur 
de St. Sul&ice, comme libéral et fau­
teur du laïcisme dans l'éducation,parce 
qu’il a fait un discours fort gentil e 
bien inoliensif à la distribution des 
prix et des diplômes à l’école du Pla­
teau? que ce religieux voulait ainsi 
faire oublier le regrettable iucideut de 
Montigny-llamou ! que les perplexités 
de Mgr Laflèche venaient de la menace 
du Journal des Trois-Iticières de dé­
clarer publiquement que les articles 
les plus violents de cette feuille contre 
Laval avaient ce prélat pour auteur on 
inspirateur, m Sa Grandeur ne retirait 
sa signature à la lettre collective des 
évêques concernant les journaux qui 
avaient méprise les ordres du Saint- 
Siège en écrivant des infamies contie 
La\a ?

L Université pourrait bien, si elle 
voulait vous imiter et vous punir, ex­
ploiter des cancans, vrais ou faux, et 
une multitude d'autres semblables, 
pour harceler des adversaires si peu 
scrupuleux sur le choix des moyens ; 
mais ce n'est pas ainsi qu elle prétend 
traiter les affaires sérieuses, et d’ail­
leurs avec semblables gens elle prélète 
ne rien diic et se de foudre, uniquement 
devant les tribunaux qui sont compé­
tent!, à la juger. Criez encore ; accu- 
blez-la d injures daus la personne cle 
son Protecteur, de son Chancelier, de 
son Recteur, de ses professeurs et de 
ses élèves ; accuscz-la de toit:s les 
erreurs; dépassez, si vous le pouvez 
eu invectives les abominations amon­
celées dans le mauvais livre intitulé : 
La comédie infernale et dans la grande 
guerre ecclésiastique ; tenez la r» s- 
ponsable de tous les finaux qui al* 
tligeul le pays, comme le faisait le 
pagani>uie pour les premiers chrétien" : 
Comme uiux-ci, elle ne fera rien pour 
se venger de ses persécuteurs et ne se 
défendra qu’auprès de ses supérieurs 
1 gitimes. Libre à certains abuveurs de 
mépriser les défenses les plus formelles 
de Home et de l’épiscopat sur ce sujet ; 
la vente finira par percer les nuages et 
par révéler au grand jour les bassesses 
et les menées scuudaieuses des udvei- 
saircs de Laval Nul doute que les 
documents qui sc sont produits dan-* 
cette longue lutte finiront par être 
publiés : Ou verra alors plus clairement 
de quel côté étaient la loyauté et le 
désir du bien et Ton constatera, à n’en 
pouvoir douter, que TUniveraite-Lav.d 
a contribue pour beaucoup au triomphe 
des fortes études dans toutes les 
sphères du savoir humain.

Ketuiuutio.

oke Mass, un grand banquet eu l’hon­
neur de M. Louis Fréeh tte.

Les journaux disent que ce sera li 
plus belle affaire de ce genre qui se 
soit encore vue dans l’Etat.

Les gouverneurs de New York, du 
\ errnont et du Massachusetts prendront 
part à la démonstration, ainsi que le 
Président des chambres, et les princi­
paux écrivains de 1 Etat.

Plusieurs de nos principaux conci­
toyens se proposent de se joindre aussi 
à la fête, et entr'autres, les lions MM. 
Laurier, Langelier et Mercier, M. le 
juge Dugas, Ovide Perreault Vice­
Consul de France, MM H St Pierre, 
J. E. Itobidoux. Charles La o g e lier 
etc.

j II doit y avoir aujourd'hui ou d< 
md:] reunion du ministère nrovi icji

de-
provi icial 

pour compléter la transaction au sujet 
du loyer du chemin de fer du Nord.

L hon. Arthur Turcotte, est arrivé 
» n cette ville hier soir.

1-e thermoniiV e marquait 23 degrés
d • froid à 7 h a r >, hie. m Uin, à Mont 
réal.

Le nouveau Trésorier pro­
vincial.

Une dépêche de Montréal nous ap­
prend quo 1 honorable M. Chuich a 
définitivement refusé d’entr r dans le 
ministère Chnul» au.

Ou croit que l’offre a été immédiate 
ment fait à M. WuiteL*, qui l’aurait 
accepté.

ACTUALITES

Nous adressons aujourd’hui des 
comptes à quelques-uns de nos abou­
lies retardataires.

Nous espérons qu’ils voudront bien 
se hâter de nous transmettre le petit 
montant qu’ila nous doivent.

Hier, le froi I a fait u m fissure ie 
ll>0 ‘le long leur et d’un pied do 
largeur dans une des rues de Toronto.

Quelques journaux «e Iran pent eu 
disant que Thon M. B!uke é.ait ne vu 
1825. M. Blnke est ne en 1833. Il 
n'est âgé que de 4 4 uns.

L’honorable M. Langelier a donné 
avis à M. Bossé, avocat de M. Pot tin, 
qu’il demanderait, vendredi prochain, 
à I honorable juge Angers de fixer un 
jour pour l’enquête sur la ron testât tou 
de l'élection do Moütmoguv.

I y a eu hier soir réunion «lu comité 
charge par le Conseil do Vidodj pren­
dre eu considération la dette mumei- 
pale.

On sait que notre ami M. C. O. Per 
rauh, vice consul de Frbnce à Mont- 
treal, vient d’être nommé officier de la 
Légion d’honn-ur.

îSes nombreux amis à Quélec ce 
j pioposent d organiser un banquet qui 
|deu en son honneur, dans le 

cour?* du mois de fre\ lier pro* Lain.

Les libéraux ont tenu de grande as­
semblées dans tous les comtés de lu 
Province d Ontario, depuis un mois, 
pour compléter l’organisation suggérée 
par l'honorable Ed. Blake.

I! n’y a pas aujourd’hui un seul ar­
rondissement de volution qui ne soit 
organisé.

Les journaux minister iols disent «pie 
Sir John u promis de faire connaître 
>a décision sur la question de Tein- 
branehement de St. Charles, avant la 
session fédérale.

Ottawa promet d’être plus gai que 
jamais jiciidunt la prochaine session. 
On ne parle, dans la société élégante 
d’Ottawa, que de bals, dîners, récep­
tions.

Les Gardes à pie.l du Gouverneur- 
Général doivent donner un grand bal 
à l'hôtel Russell, Ottawa, le 2 février.

Le marquis de Lome et sa s.eur 
Larly K. Balfour y assisteront.

Le premier dîner d’état aura lieu ie 
9 février. Il y aura aussi deux grands 
bals à Rideau Hall ” le 14 et le 1C 
février.

Le Lieutenant-Gouverneur a été in­
vite par le Septuor Haydn à un cou-
cert de chambre, et d a accepté l'invi­
tation.

Ce concert Je chambre aura lieu, 
croyons-nous, le 31 janvier prochain 
dans iu salle du Septuor.

De La Patrie :
Ou dit que M. McMurrick, inaire de 

Toronto, sera le candidat de» reform i-»- 
les à l'or on to-ce litre eu 1883.

Tuioulo-ccntre c?t uue circonscrip­
tion libérale qui nous a échappé coin- 
im- nombre d'autres, en 1878, mais qui 
nous reviendra aux élections généra- 
les. l,e député actuel, M. lUy, est ua 
transfuge qu«* Sir John a séduit par R. 
ci i de protection.

On vient de douuer à une d»*s rues, 
de Paris, le nom de rue du Canada, 
sur l’ordre du Préfet de Police.

L’honorable M. Caron, ministre de 
la milice, est de retour à Ottawa de sou 
voyage aux Etats-Unis.

Le Star dit que c’est l’intention du
Lieutenant-Gouverneur tie la Pro­
vince de Québec, de donner prochaine* 
incur un grand bal.

On signe, daus le moment, dans 
plusieurs endroits de la Province, des 
requêtes à Son Honneur le Lieutenant.- 
Gouverneur, lui demnn laut de s'opjio- 
ser à la vente ou au loyer du chemin 
de fer du Nord.

Notre ami M. Cyr. T. Suzor, C. R t 
Secrétnire-Trésori r «lu Conseil Géné­
ral du Barreau, est parti fin r mutin 
pour Montréal par le chemin de f« r Q. 
M. U. et O., |»our affairos concernant 
te Barreau de la Pro rince.

M. Louis Frcchcllc.

Il nous f lit plaisir d’apprendre que 
Ton organise pour le 31 janvier, à Holy-

La rumeur que M. Faucher de St. 
Maurice devait cutter à la rédaction du 
Jour nul de Québec est coutreditc.

Ua nègre au service de l’hôtel Wind­
sor, eu voulant prendre place dans
l’élévateur au troisième étage, a gbssé 
vt est touillé d’ il auteur de 70 pitd-. 

Il est mort une h ure après.

Une somme de $130,000 a i té payée 
à l’effectif de la police à Montréal pen­
dant l’année 1881.

Pendant la même période la jxjlice 
ùt Chicago c'oiiqnsoi-o de oui iiUUlIUCtf 

a coûté $707,822.00 eu salaires. Les 
autres dépenses ont été de $146,$98*. 
faisant un total de $849,720.

Ou est à mettre les lisses Fur la 
glace, pour relier le chemin de fer du 
Nord nu South Eastern entr • llocae- 
lsga et Longucil.

I.c Lieutenant-Gouverneur C’aucl.on 
sera à Québec vers le 3 de lévi er.

1^ gouvernement provincial a accor­
dé à la fabrique de hucre i!e betterave 
de Farnham, 1\ ctroi a nu . 1 de >7,000 
votî parla lïgisiutuic pour 10 ans, 
cette n.anufacture i ya t é e la pre­
miers à se coi former aux conditions 
imt. ées pour obtenir co. < ctroi.

P sc prépare, i n Kepogi c, un pèle­
rinage inonst c jour Runc*. Knv’ron 
:0, .» 0 fi tôles, (ondu.ts par p’uslours 

| évêques, } pro n i ont art.



25 janvier L’ELECTiXIt,
■17< .J ran m

?•!, J*< 1# l.'î iv u i' <* 1 ! i liter. àiiiiii1 
de la municipalité il** ilull.

* » fl>* 'j' rt,qii»*-» m:n*.t* après avrc du loi* 
dr Il fit entrer ensuitet* *

A une séance «h* 1:. oommtss!on in­
tenu.* du la Cin libre «!«•» Communes à 
Ottawa, hier. M Blain de Saint Aubin 
ri été nonirn*? traducteur sessiunm i 
«tans le bureau «te M. Coureoüe.

Les burciux de ;> iste suivants sont 
fermés dans la province de Québec, 
par ordr • d i nduifetn* «les poste- : 
Si mays Lake. 1*. Q.. dans le comté de 
Pontiac et Weedon Station, 1*. Q. 
rian* le comté de \Voile.

La dette de la France e>t d’environ 
trente milliards de francs.

Lis dépenses du rénal y compris 
l’indemnité do ses menbres, sont de 
trois millions cinq cent mille francs : 
celle de la chambre des députés s’élè­
vent à six millions huit cent soixante 
et quatorze mille francs.

Le traitement du président de la 
république est de six cent mille francs : 
nus frais de maison trois cent mille 
francs, ses fiais de déplacement et de 
représentation trois cent mille francs.

J a ‘ financière en 
France.

La spéculation eiTrénée qui s’est faite 
depuis quelque temps à la Bourse de 
Vaiis, dit La Patrie, a produit comme 
•un commencement de panique. Les 
actions de la banque catholique 1 Union 
générale sont tombées de 2,3'JO francs 
t 1,300 francs. I.ch actions de la ban­
que des pays autrichiens, atliliulion «le 
la même entreprise, sont tombée» ds 
7M) A G50. Les actions du Canal de 
Sur* ont décliné «le *2 400 A 2,225. 
Les rentes même ont été légèrement 
affectées, les 5 «>jo subissant une baisse 
d<* 30 centimes et fermant à 11L II 
n'ot pas probable toutefois qu’elles 
tombent beaucoup plus bas. La posi­
tion de plusieurs grands agents «le 
change passe | our être très «4,brnniée.

Le Tina* publie la dépêche suivan­
te de Paii- : “ La panique n’a pas été
égalée depuis le 13 avril 1877. Ce qui 
a piécipité la crise, c’est la taillitc «lo 
1- bampic de Lyon et Loire. Lt pani- 
«|ue a atr».*«*té tous les fonds du marché.''

Plusieurs spéculateurs de Lyon ont 
été ruir.éfc. Ou no connaît pas «le dé­
sastre financier A Paris, mais tout dé­
pend «le l’Union générale. Ia's grands 
banquiers sont tons clans une forte po­
sit sou. La crise n’atteindra que les 
spéculateurs. La plupart des fonds et 
Lv, «livers gouvernements ont fermé 
samedi A la hausse ; la seule baisse re- 
rn «rquable a été celle de ii dans la 
r<*ul*! or aiitricbicnne, «pii a été affec­
tée par le» attaches de limon géné­
rale avec les nuances autiichiennes.

M. FU.VM0IS YEZIM.

C’est avec un véritable chagrin que 
nous apprenons au moment de mettre 
sous presse, la mort «l'un des citoyens 
les plus connus «*t les plus estimés «b* 
cette ville, M. François \ éziiia, cais­
sier de la Banque Nationale.

Notre regretté concitoyen est «lé«*é«lé 
A f» heures « e matin, A l’Age «le 03 ans 
et 5 mois.

Ses funéiailles auront lieu samedi à 
4a Basilique.

l.e convoi funèbre laissera la rési­
dence «lu défunt. No. 12, rue d’Aiguil- 

• I on a heure» «t. m.

urzsu:a;^

('f <i m* l'on ©onlfre et ce que 
I on peut MoulIVir.

Uu jour,un citoyen «le Québec frappe a tn 
port»* «i'uih* marionnette dont IVxtérieur 
n’nnuouçiil rrin moins que la riches»'. 
(. ’était au moi* «le janviei 11 en»re « t voit 
pi«*< d’un poule $an*Jeu uno mère avec 
huit petit* un fan1* •erré» «contre «*lle et 
criant : maman, j ai f roid CVlait A bri»er 
Iw« i*ur le i h » dm. le* onffVt était Min» 
pain et li neige j»«'*n«*trait A chaque rafale 
dan* ce triste réduit.

Lo «dtr*y»*n mêle lin inritnt pl«*urs 
nuv larm-i-«le e**ft** f inalli'», Puri «Pun air 
atfable : Je reviendrai bientôt li revint en

r»t»« famille sur U li-l© le* pauvre* de »• « 
co!».Vrunc»v(II était membre de 1a .St Vin 
o»*nt de Taule), et pl»e% Jeg deux ainé* A 

1 écolo du Tntronag* «pii leur donna un 
r•pa* par jour et les h«bi)!a. C’é»ait le 
-—.il iepg* que eu» enfanta prenaient «1 in* 
U journ-’u.

(_Vtt»* histoire n'e*t pn* de fontarifo, elle 
! *»» renouvelle, uu moins dans ne* grand-*» 

lign**j, t ou» 1«*« hiver* dan» no* ville* : 
vot'd ce que L'on souffre.

Il nie i»*-mble rpie no»i«. citoyen* «le Que 
b*r. non* pouvons «ouffrir 1* privation «le 
«p»elq»ie foirée, «le quelque promenade, 
»*t«- ; bien habille* nou* pouvoti* uffront-r 
le froid de lu saison, supporter Pinconvé- 
nient d’un petit voyage pour «ouluger le* 
-oi llrance* de nos pauvres enjants. Le* 
autres œuvre* de charité s'alimentent «le la 
libéralité de tout le diocèse ; nous; citoyen* 
de Québec, nou* somme* les seuls sou 
tiens de l'ctuvre du Patronay*. Si nous la 
négligeons, elle soutire ; »i nou* l'abandon 
nons, elle périt. Redoublons donc «le iule, 
rendons-nou* en masse à la Salle Victoria, 
Rve Ste Anne, Haute• Ville où «e tient le 
bazar du Patronage.

Dépêches Télégraphiques.

Paii* 24—La succursale «le Lyon de 
l’Union génèiale est assiégée.Si la banque 
peut faire fuce à ses engagement*, line.*© 
passera peut être rien de fâcheux, mais si 
elle est engagé»» à la Bouri-e hu «telà de ce 
• ,uVUe peut tenir, il faut s’attendre au 
pire.

— Le correspondant parisien du Post 
«lit que plusieurs noble* romain* et le 
Vatican soutirent «le la cii»e q'ii *’e*t 
produite «lan» les actions «le l’Union gêné 
rule Une somme considérable* «lu «lenier 
«le St Pierre a, «lit on, été placée en ao 
tion» «le cette bamjue.

Pari-, 21 — Le* opérations A la Bourn* 
sont »uppun«iue* presque complètement.

— La difficulté entre les Chambre* et 
Gambetta b’e»t encore accrue. La presse 
frai «, «ise se montre hostile au cabinet.

I a déclaration faite pur M. Gambetta à 
la commis» ion chargée d'étudier le projet 
«le révision a cause une vive sanitation. 
Ses adversaires interprètent celte déclara­
tion comme une menace.

Le rapport do la commission a été de 
po»é hier ut le» débats commenceront 
jeudi.

— Un mande de Vienne que la baisse a 
été tics forte, hier, à la Bourso et plu­
sieurs ventes forcées ont encoie eu lieu. 
Les financiers ont évité une crise eu ve- 
nanl en aide à la Bourse,

Jules Ail>d>, banquier qni avait des Bu­
reaux à Pari* et Marseille* a fait faillite : 
passif, 2 300,000 francs, c’était avec le lè­
vent surtout qu'il faisait des opérations.

Le comité chargé de Pexamin «lu projet 
do loi sur la révision de la constitution 
dénonce Gambetta comme prétendant à 
la dictature.

A la Chambres du» Députés, on a décidé 
aujourd'hui comme urgente la discussion 
sur le rappoit «lu comité chargé de l’exa 
mens du projet *1»» révision. On e»t géné 
râlement «l'opinion que 1© cabiuet va 
tomber.

On mentionne parmi les successeurs 
probable* «lo Gambutta au ministère. 
Feny. Brision et De FrMycinut,

Londres, 24 janvier.—Un correspondant 
«le Tari* écrit que les peites que vient 
«l’éprouver V Union Générale laissent peu 
d'e*poir en sa résurrection, il est certain 
que Ronton.x. !«• garant de l'institution a 
toujours agi de bonne foi et en honnête 
homme.

Vienne, 24 janvier.—Quinze rédacteurs 
de journaux ont été sommé*de comparai 
tru aujourd'hui «rivant lus autorité* poli­
cières et on leur a enjoint de ne rien pu 
blier A l’avenir ounnt à ce qui regarde le 
mouvement «le* troupes,.le matériel de 
guerre etc.

A Tiaguo les propriétaires «l’une im­
muns© fonderie qui Hvait KM) an* d’exi- 
t-nce, et Pusao, de Vienne, qui faisait un 
.'--•nm©rc© «V*-rpor(*tion« très étendu 
avec U Turquie, ont fait faillite.

Lu pas>if de* propriétaires de lu fonderie 
êàt de £60,000 et celui «le Russo est <1© 
£100,000. Lus «leux faillites en ont en­
traîné seiie autre» dans le petit com- 
meice.

Berlin, 24 janvier.—Au Reichstag, au 
jr.urd’hoi, Bismarck a «lit que le rescript 
«U* l'empereur qui .« fait sensation en Ah© 
maimo ut par tout l’Kurope ne ciéait pu* 

j ie moins «lu monde une nouvelle consti 
I tution, comme on l’avait prétendu ©t que 
j U maxime: le Roi lègue mais ne gouverne 
j pas n existait pu* un Allemagne, que l*ux 
i pression, 'absolutisme constitutionnel du

■ tt q*i** ; q ie lorsqu'il l’a signé, il eavnit 
toute la responsabilité qu’il aisumxitfil sa­
vait qu'il était lui personnellement r«*spon 
*nble de tou» les actes du Souverain. Que 
l’AUemegn* «levait la po-ition brillante 
qu’elle occupe «Jans lo moment à Son 
Son*erain et non au Parlement.

Bismarck a «lemanié si on pouvait le 
taxer «le lâcheté.

Il y a eu alors des murmures général* 
à la gaucho.

jour»Calendrier- P©n«l int ce mois, les 
croissent «le 1 hr f» minutes.

Le soleil se lève A 7 h, 33 m.
Le soleil se couche A 4h 49m. p. m.
la lune se couch» A 1 lh 36 m.
Pleine lune le 4 A 6 h. 4m. du matin.
Dernier quartier le 12 A 20 h. 53 m. «lu 

matin.
Nouvelle lune le 19 A 11 h. et 40 m du 

matin.
Premier quartier le 26 A 2 h. 50 du

limmarcK a renouvei** aior* #vrc plu» 
de vigueur que j umais son défi. 4«. V 
aurait il quelqu’un parmi* vous qui au 
mit l'audace «1e porter contre moi une 
telle accusation, s’eut il écrié.”

arrivé* pendant lo moi* «le novem 
bre 1881 ; — Voiliers : 27 am',
rienins, 1 autrichi»*», 80 anglais ^ 
danois, 5 hollandais, Il français ]r 
allemands. 2 grecs, 4 italiens/ 30 
norvégiens, 3 portugais, 1 russe. 2 
espagnols, G suédois, en toit 20l 
parmi lesquels sont inclus 13 vaisseaux 
d°ut on n’a pas eu de nouv« lies — 
Steamers : 1 belge, 11 anglais,’ \ 
hollandais, 1 français, T norvégien, l 
espagnol, 1 suédois, en tout 17.

llulletln Indiciaire.

Cour du Recorder.—\jn jeune homme 
arrêté pour ivresse, a rrçu l’absolution. Un 
aubergiste p our avoir encouragé un indi 
vidu a résister a la police a été condarn 
né A une amende de $2.00 ainsi qu’aux 
frais de la poursuite.

À. TRAVERS LA. VILLF.

Cadeau — Monsieur Pierre Dufresne, 
bouclier, a r« çu de sa fc.mille, dimanche 
dernier son portrait fait au crayon. Dus 
urnia ©’étaient unis A la famille pour 
rehausser l’éclat de la fête.

-du Manitiba.— Notre entreprenant 
concitoyen, M Arthur Tous»aint, m*r- 
cband-èpicier de cette ville, est actuelle­
ment à Winnipeg. Il écrit que les affaires 
sont des plus prospères.

Il vient d’y louer lui même un im. 
mense poste de commerce pour le prix 
de dix huit cent piastres par année, et, 
d’apiè* ses ordres on lui expédie actuelle 
ment tout l’assortiment necessaire.

I*a misère ! —Il y a quelques jours, des 
pur-oune* charitable* apprenaient qu’une 
femme et son enfant réduits à la mendici 
té. n’avait pour tout fogement à St Roch 
qu’une cave froide et humide ; on leur 
dirait de plui que cette malheureuse 
femme, privée «lu nécessaire, attendait la 
tn«in üur un misérable grabat. Filles l’ont 
foi* transporter A LhOpital.

Ou a prodigué à cette malheureuse 
tous lus soin» qu’exigeait son état, mais 
la inhere endurée par cette pauvre femme 
depuis 1* commencement «le l’hiver a été 
telle qu’elle est moite au bout do quel­
ques joun» à l’hôpital.

L ne avalanche. — Dimanche soir, un 
ama* de neige «.’est détaché du cap en 
arrière «les mai-ons de MM. Giblin et 
Buck, rue Champlain. Les vitres ont été 
cassées et la neige est entrée dans les 
mahons. II n’y a pas heureusement d’ac 
cidents à enregistrer, car les habitants du 
logis étaient dans les appartements don 
□ ant sur la rue.

Enciin de beaux meubl s — Nous atti 
tons l’attention de nos lecteurs sur l’an­
nonce de la rente de beaux meubles, pia 
no»,etc., par MM. Octave Lemieux * Cie. 
II faut bien se rappeler que cette maison 
fait un grand encan de meubles et effets 
de ménnge i la fin de chaque mois : donc 
cette vente est l’encan du moi*. Tout est 
de qualité supérieure et d’un fini parfait. 
Le pianos est un bel instrument. Cet en­
can aura heu mardi, le 31 janvier, ù leur 
magnifique salle, 253 rue et faubourg St.
«Tean On peut voir les effets dès mainte­
nant. — (Voir l’annooce].

Dangereusement malade — M. Patrick 
Lflwlor citoyen bien connu de St Roch, 
souffre d’bydropisie.

On ne pense pas qu’il en réchappe.

Désertions.—Un des soldats de la Batte 
rie B, en garnison à Kingston, un nommé 
Vankoughoset, à été fait prisonnier le 21 
janvier dernier dans une maison de la 
rue Bagot.

Le jour suivant, on arrêtait un de sas 
camarades du nom de Earle.

Vankoughoset et E*rle étaient partis 
depuis le mois d’octobre dermer.

Commencement d'incendie —Hier matin, 
les hommes de la brigade de fej étaient 
appelés à l’Académie Commerciale des 
Frères, rue St Stanislas. Haute-ViLe.

Le feu venait de se déclarer entre deux

Saisies importantes. — On télé^r. 
phie d’Oftawa : °-*

Plusieurs bijoutiers, dans différente» 
villes du Canada, ont été étonnés de 
voir les auiorilés confisquer entre leur» 
mais une quantité de montres et de 
bijoux qui, paralt-il, avaient été im­
portés des Etats-Uuis en contr«»baiide.

Des saisies ont été faites A Toronto, 
Loudon, Kingslon, Guelph et dan» 
«Vautres villes de la province d’Onta­
rio, mais aucun bijoutier d’Ottawa, 
paraît-il, n’est impliqué dans ces 
fraudes qui ont été pratitjuées depuis 
quelque temps.

Les bijoutiers dont les marchandises 
ont été saisies sont intrigués et ne 
comprennent pas comment le dépar­
tement des douanes a pu obtenir des 
renseignements aussi précis, car non- 
seulement les autorités connaissaient 
les magasins qui devaient être visités, 
mais elles connaissaient au juste la 
«juantité de marchandises sur lesquelles 
les droits avaient été acquittés et 
celles qui avaient été importées Cq 
contravention à la loi ; enfin, elles 
étaient renseignées, jusque dans les 
moindres détails dans chaque cas 

On dit que c’est l’arrestation d’ua 
conducteur de la compagnie Pullman, 
A Montréal, qui a fait découvrir ces 
fraudes.

Les autorités ayant appris que ce 
conducteur servait d’agent A des bijou* 
tiers de Montréal qui importaient des 

! marchandises des Etate-Unis sans
nln n,OM r • . . payer de droits, l’ont fait arrêter un1 i qUl en i jour, au moment où il descendit d'un

té ,*cau»°- ! convoi à la gaie, ut ont trouvé une
Un jet d «eide carbonique en a eu rai- quantité de bijoux en sa possession.

son* t Ou prétend que, pour se mettre à
Les pertes ne s’élèvent pas à plu. de $50. ! l’abri, il aurait fait des aveux qui on:

fait pratiquer les saisies dont il e*: 
-4m bazar.— Le dîner des marchand» question plu9 haut.

qui a eu lieu hier soir, à la Salle Victoria, j Les autorités refusent de donner des 
a été un succès.

Notre ami Al. Paradis qui en a été l'orga 
nhnteur a droit de s’en montrer fier.

Il est étonnant que les dames qui sont 
chargée* de préparer le» tubles, puisse rece 
voir les convives avec nutant d’abondaDce 
et faire encore des béréfices assez conridè 
râbles avec la bagatelle de cinquante cen­
tras par chaque convive.

Opposition. — Il es-t rumeur que la 
compagnie de navigation à vapeur du 
Suint Laurent a Pinteution d’employer 
tous set vapeurs de réserve, l’été pro­
chain, A faire concurrence A la compa­
gnie du Itichelieu, entre Québec et Mont­
real. La réunion annuelle des actionnaires 
de cette compagnie aura lieu au coumen 
cernent du mois prochain.

Main gelée. — M. Gagnon, commerçant 
de bois demeurant sur la rue Scott, s’eat 
gelé une main hier en revenant du Sault 
Montmorency, où il était allé chercher un 
voyage de bois. Il suivait le chemin tracé 
sur le pont de glace, lorsque la glace se 
rompit et le cheval passa à travers. Le 
conducteur se mit en frais de sauver le 
cheval et il y réussit, mais, comme nous 
l'avons déjà dit, il se gela une main.

Gelés. — Deux menuisiers, de la pa­
roisse Ste Croix, ont été ramassés mardi 
dernier dans la nuit entre onze heures et 
minuit, ©ur la rue Dorchester. L’un d'eux 
avait la figure gelée et l’autre les 
mnins. IL or.t été transportés à la station 
«lu feu No 3. et de là à la station de police 
No 3.

FAITS DIVERS.

pa-

Disséquê. — Le corps de ce pauvre Zue], 
ancien arrangeur de parapluies, a été 
transféré dan* les salles d- dissecsion do
l’Université-Luvul.

La température. — Le froid continue ; 
le thermomètre marquait hier matin 22 
Farenheit ou 30 degiés centigrades au 
«lesbou» do zéro.

Sur la Citadelle, A Poh*erv*toîre tenu 
par M. Hath, le thermomètre a marqué 
26 degré» Faieuhtit uau* le cour de la 
matinée. •

Le matin, à huit heures, chez M. Vohl 
opticien, rue St-Jean le thermomètre a 
marqué 31 degrés Farenheit.

: ministère, était to«it aussi absurde.
î « loyaut • n-* | ormeitrnit jamais qu’on 

!« ; s •: » si «»n«*e. Il u 0;«.» it * «pie lo
‘ li sent était resté inébranlable malgré le»

La tempête de neige. — La tempête cU 
dimanche h’e*t fait sentir fortement A 
Montreal. Plusieurs route* ont été rem 

' plie* de neig«» et le* chars ont été retar­
, dés en quelques endroits.

•Sur riut»*rcoloui:»I le trahi ëur Icqm 1 
«'•tait lo .Varqui* «le I.orue n aussi sut»i 
queh)ue* retard*.

Mort subite. — Le R évéren»!
Go inline, «M mort subitement 
• I’ .u** liétnorragia «le pjjmoii» A 
wVho d OtlaiTa.

Père
hier
l’E

Xores d'or.—Mardi dernier, la 
roissc de St-iSimon de Rimouski était 
pour la deuxième foir témoin d’une 
cérémonie bien touchante M. Fédéric 
Fournier et Dame Séraphine Boucher, 
son épouse, renouvelaient leurs vœux 
an pied des saints autels. Après la 
messe, à laquelle les patriarches de la 
fête communièrent, ils se rendirent à 
la demeure de M. Ferd. Fournier, 
leur fils, où un splendide repas fut 
servi aux nombreux parents convoques 
A cette occasion. La journée se passa 
d.mslajoie, et l’on se sépara jour 
garder un éternel souvenir de cette 
réunion aussi belle que joyeuse.

Horrible suicide,—Un cultivateur du 
nom de William Carney, résidant à 
Belledune, dans le comté «Je Ristigou- 
che, s'est ôté la vio vendredi dernier, 
de l’affreuse manière suivante. A soi 
lever il alla A sa grange soigner se.- 
animaux. Son ouvrage fini, il revint tt 
la maison, s’arrêta un moment à b 
porte, èt sortit ensuite dans la com1 
regard au t autour uo lui u’uüc luÇOu 
étrange. De la cour il retourn.'i A la 
grange, où, parait-il, 11 prit une fauh 
avec laquelle il 9e coupa la gorge d’une 
façon horrible, séparant littéralement 
la t«Me du eorp.L Sa femme, personm 
délicate, alla à la grange peu aprô» 
pour l’appeler au déjeuner, et dans le 
ténèbres, en t étant son chemin, élu 
mit la main dans la plaie léuute d« 
son mari qui s’élait affaissé sur le folü. 
La vie était alors éteinte. L’insantu 
temporaire était héréditaire dans s? 
famille, cl il y u huit ans un des frère» 
«lu défunt s’est pendu A Black 1 loint 
Le malheureux était père de six petits 
enfants.

renseignements A ce sujet.

Dispendieux. — M. Alfred Dcséro, 
jeune violoniste canadien, jouiisaot
d’une grande réputation, vient «le Lire 
l’acquisition d’un superbe violon quU 
a payé deux mille piastres.

Ce violon a été fait en 1733 prr 
Joseph Guarnerius, le eclèbe luthier 
italien.

Le bicyle. — John Welton, véloci- 
pédiste anglais, a parié avec un 
Français d’aller de Paris à Nice et de 
Nice A Paris eu douze jours.

Sinistres maritimes.— La dire tloii 
du Bureau Verras went de publiei 
la statistique suivante des désastres

Arrestation d'un général — Le 
général Carr, commandant des troupe» 
des Etats-Unis à Tucson, Arizona, 
vient d’être mis en état d’am station 
sur l’ordre du président Arthur. D'spiès 
des avis particuliers le général Carr 
serait accusé d’intempérance. Il paraît 
que le général McDowell, qui com­
mande la division du Pacifique, a de­
mandé des instruction A Washington, 
et n’a agi que sur l’avis du président. 
Le général Carr a télégraphié A sea 
parents qu’il est accusé d'insubordin.'t- 
tion, d'indiscipline, d’incurie pendant 
la campagne indienne, et qu’il n’aurt 
pas de peine A se disculper.

I

Le pont de Brooklyn.— Nous lisons 
dans un récent rapport par l'Ingénieur 
Roebling sur le pont de Brooklyn, que 
le cables de ce pont peuvent porter un 
poids de 12,000 tonneaux et qu’ils con­
servent encore leur élasticité avec an 
poids de 8,300 tonneaux.

Avis Commerciaux.
Le Sirop et la Pâte Zed sont les pecto­

raux les plus estimés 5 la bise en est U 
codéine et le tolu, «leux agents énergique* 
pii justifient la vogue «lus produii» du 
«octeor Zkd, contre Iss rhumer, grtppes 

coqueluches, etc., A vendre ch**z M- Bras- 
ail, 25 rue St Joseph.

CE*

La médecine magnétique de Mack, 1? 
grand aliment du cerveau et du système 
IMIVPIIX— re«lonne aux jeune* gens, aux 

houimus fait* ainsi qu’aux yieiilard», ieuti 
vig ieur perdue.

lh vie est trop courts pour ne paa eD 
profiter. Qu’on lise l’annonce dans uns
autre colonne, et si vous état atteint d’aflai 
.li»»ementdu système, ne retarlez pas i 

«•ou* procurer la meilleure et la plus èco 
icmique des médecines ccnnues.

F^n vente cher J. J. Veldon,Pharmacien. 
Enseigne du Pilon Illuminé, 122 Roc s 
Joseph.

Montréal, 18 Octobre 1ST*- 
Nous, soussignés, certifions avoir em 

,jloyé le Sirop de merisier Cou posé p®ur 
«•ou* et nos enfouis, et ses résultats ont 
été si satisfaisants «jue depr.h ce temps 
«ou» n’uttons d’aucun autiu C’est MVrC 

rdüi»ir »|ue nous pouvo le ruio •• ;i md'r 
au public. Aiusi, Moumeur, vtuiiiv* ^

0070



I/ELECTEUK, 25 janvier

Ofptar noa remerciement» log plus rincé

r°*’ Mmo .» B. BE ROE BOX,
»• P. BERGERON,

Nouvellement reçu. — 500 Peaux «le 
Creamer (mouton «le porte) viennent 
d'être reçues chez F. X. Lrpaob 53 rue de 
la Couronne St Koch, pour être veuduet à 
très bon marché.

Aussi un grand lot de Casque* de Créa 
dAd mieux manufacturé* pour D^me» 

«,t Mesaieurs.pour être vendus au* l«*9»ous | 
des prix ordinaires, car les ayant reçus ' 
très tard il faut les vendre à bon marché 
Avis aux personnes qui en ont besoin de 
venir Mire une visite chez, t . X. Lbpxob, 
avant d’aller ailleurs.

Qii reconnaît niilvcnsellement
<1UC les PILULE3CATHARTIQUES D AYF.R 
«ont le meilleur île tous le* purgatifs qemployé 
dan» les lamllle*. Elle» sont lo résultat de 
longues et laborieuse* recherche* couronnée* 
de succès, et l’usogo fréquent qu’en font le* 
médecins duns leur pratique, ainsi quo toutes 
les nations civilisée», prouvont qu’elles sont 
les meilleures et «es plu* active* de toutes les 
PILULES purgatives que la science ait Inven­
tée*- Etant purement composée* do végétaux, 
elle* ne peuvent produire aucun maL Sou* le 
rapport de leur mérite Intrinsèque et de leur 
puissance curative, nulle* autre» Pilules ne 
peuvent leur être comparées, et toute person­
ne qui en connaît les propriété», les emploiera 
selon qu’il sera nécessaire. Elles maintien­
nent le corps en parfait état et assurent le 
onctlonnement régulier du mécanisai de sa 
main.

Douces et efficace», les PILULES CATHAR­
TIQUES D’A Y ER «ont spécialement adaptée» 
aux besoins do l’appareil digestif dont elles 
préviennent et guérissent les dérangements, 
si elles «ont administrées en temps utile. Ces
Pilules sont le meilleur et le plus sûr remède
pour les enfants et le* personnes d’une cons­
titution délicate, avec lesquels 11 est nécessaire 
d’employer un purgatif anodin bien qu'éner­
gique.

Préparé par lo Du. J* C. AYER A Cik, Lo­
well, Mass., K. U., Chimistes pratiques et 
analytiques.

Kn vente chez tous les Pharmaciens.

b’e d'avance. Aucune exception ne sera 
faite à cotte règle.

ANNONCES s
Dix cents la ligne,première insertion, et 

cinq cents la ligne pour chaque insertion 
subséquente. Payable d'avance. Une 
remise libérale sera faite pour les annonces 
à loug terme.

Annonces de marMges, naissances et 
décès, 50 ccntin* chacune.

Adresses d'affaires : 25 contins la pre- 
rn ère, 10 contins la subséquente.

Bureau de l'Li.kctklk, 70 rue StJoseph 
Su Koch, Québec.

Annonces Nouvelles.

Commis demandés.
On a besoin immédiatement de deux com­

mis d’expérience dan* la marchandise sèche,
F. 81.MA RD,

S'adresser rue du Roi 103.
24 Jan. 1891.—1*

ENCAN DE MEUBLES.

Miroir’, Pianos, Argenterie Etc.
PAH

OCT. LEMIEUX & Cie.

VENTE A L’ENCAN
Par OASEY et Cie.

Ce meubles et effets de menage.
AL HOTEL GINGRAS

K UE, SA UT-A U Al AT ELUT
(Maison voisine)

I)u Bureau du Chronicle»

Mardi prochain 25 jan.

24 jan. 1851.—3f

CASEY «t Cie ,

Encanteurs.

Ml IM
Mardi, le 31, janvier,

A notre Salle (TEncan 253 Rue et 
Faubourg U Jeant Québec.

ADJIIXISTHATION.

« L’ELECTEUR.’

Redacteur-en-Chef, ERNEST PAGAÜD
ABONNEMENT:

EDITION QUOTIDIENNE.
UN A N •••••••••• • •«•»»•••• $3.00
SIX MOIS..................... 1.50
TROIS MOIS................ 1.00

EDITION HEBDOMADAIRE
UN AN.......................... $1.00
SIX MOIS..................... 50
TROIS MOIS................ 25

ETATS-UNIS
UN AN.......................- $1.50
SIX MOIS............. 75
TROIS MOIS................ 50

Parait tous les soirs.
Les abonnements commenceront le 1er 

4t le 15 de chaque mois.
Les frais de poste sont à la charge de 

l’administration.
L’abonnement serain variablement paya-

MsgnÜlque Pianos carré de 7 J oct&v«*,boite 
en !>ot» de rose richement* sculptée,ameuble­
ments de Baloa à la Louis XVI, tint au poil 
français, ameubl .ment* de parloir, patron 
rare, grand Miroir de immot de fi x 2 Pieds 
Glnsse Anglaise, Cadre* doré richement orné*. 
Sofa français,Chromos.Etagère, table* de cen­
tre dessus eu marble d’Italie, Magnifique 81- 
deboatd en noyer noir, poil français riche­
ment sculpté, grande Table à dîner F.xten- 
slve.Chalsesde Balle à dîner perforée*,ta pis de 
Bruxelles, Tapis de taol*ecrle, Service à dîner 
en Pierre, Service à Thé en Porcelaine, Hui­
lier. Plateaux en argents, Corbel lie, Coutellerie 
Verrerie.

Magnifique ameublement de chambre à 
coucher en noyer n.ir,dessus en marbre, au-si 
on frêne gif-nl en noyer noir, MntelnU pure 
crin, Couche lie doubles et simples, magnifique 
turenu d'OJJIce en noyer noir pour homme de 
profesdou et une grande quuutité d’autres 
effet*.

Cette immense venta à l’Encan aura lien 
mardi le 31 Janvier, à notre Halle rue et fau­
bourg St Jean : rne grande partie de ces meu­
ble* sont neuf* et d’un fini put fait et seront 
vendus avec garantie.

Les amateur* de beaux et bons effets sont In­
vité* à venir visiter notre salle.

pif' T«*ut sera visible LUNDI le 30,de 2 à 9 
HEURES du loir, le Pianos sera visible on 
tout temps, des Chaises seront n-servées pour 
lo* dame*.

La vente commencera à 2 heures précise*

•OOOO •

GRANDS AVANTAGES.
-OOOO-

5me vente annuelle de coupons,
OOOO-

23Janv. 1881.

OCT. LEMIEUX A Cie., 
Encanteurs.

A vendre.

COUPOHSdeTOUTESESPACES
-DE —

^EAHOHAITDISES

A VBXDRE A CN

SACRIFICE ENORME
•OOOO

Consistant eu coupon» de
DBA PS,

TWEEDS,
ETOFFES A ROBES,

ALPACA NOIRet de COULEUR 
COTON A DRAP,

TOILE A NAPE,
CRETONNE.

— aussi —

Un grand lot de laine à Tricoter à 50 c. 
Un grand lot de flanelle à ! 2 c. la verge. 

Cil sz

J- E. Latolippc,
March an d,

Coin des rues St. Joseph 
et La Chapelle, St. Roch, Québec.

20 Jan v. 1881.

La Goélette dos Pilote* No. 2, “ Sir E. P 
Taché ” avec tous scs agrès [lest excepté}. I-a 
dite Goélette est actuellement en quartier 
d’hiver au chantier de M. Marquis à 8t. Jo­
seph de Lévis.

S'adresser pour Information nu Bureau des 
Pilotes, à Québec, ou à M. AUGUSTE DES­
PRES, l’un des directeur» résldaut à SL Jo 
seph, quartier Lauzon.

18 Jan**.

LA SOCIETE PERMANENTE DE

CTION DES ARTISANS
ITPOWDEE EU ±S7S^L1 

CAPITAL PERMANENT..........  ^10Q nnn
“ accumulant........... <bSpOOO

Surplus au Fonds Permanent. 31 mars 1881................ $ 8 520 78
" “ Accumulant, “ .Ï.Ï. 2,598.40

Total surplus....................................... $11,119.18

Bureau . 105, Rue St. Pierre, Québec.

trouve.
Dans le village de nedleyvllle (Canard 1ère) 

un sac de linges nouvellement blanchis.
On pourra lo raoouvror en s'adressant à ce 

bureau et en payant le» frai* de l’anuoncc.

Jo,L pSf \ M O Y nn 5rérlen 1 • •’KAN MANCHET, Ecr., C.K.M.P.P.£V Eor-> J A' DEFOY, Eor
L u SL T Ee£’ GEORGE PAQUET, Ecr.,

! Jos. ARCHER, Jn., hcr. OCTAVE MIGNER, Kcr.
CYRILLE DUQUET, Ecr.

BASQUE VE LA SOCIETE: /..I R A XQUE SATIOUALE.
f t # ,

condition * 0(’*^ ®°nUnuo de faire des avance? sur garantie hypotéeaire t\ des 
wuuiuoua avantageuses.

A- J. AÜCpn,
-D innvier 1382.—lin Sec.-Triaorier.

FLEURS SECHES
IMMORTELLES.

I*î soussigné vient de recevoir son Importa* 
tion annuelle do

FLEURS SECHES DE LA PRUSSE
comprenant BOUQUETS,

COURONNES.
VERDURES,

CROIX.
PANIERS ET

MOU8.SE VERTE EN PAQUETS,

COURONNES ET CROIX
Pour décorations funèbres.

La plus const lérabie et la plu* belle col­
lection d» fleur» »èchus Jamal* importée en 
cette ville.

ÜNE VISITE EST SOLLICITÉE.

J. J. VRLDON.TM, - ., .* «Uak'iVIl,
Enseigne du Pilon Illuminé,

122 Rue 81 Joseph

Meubles do 8A’on, de chambre à couJhcr, 
de salle à dîner, et do cuisine ; Po. h« de cuisi­
ne. Poêle* de chambre et Self-Feeder, grande 
glacière. Poterie, Valaelle de toute espèce et 
verrerie,Table* de rentre et à dîner, Fauteuil» 
et Chaînes en cnnue, buffets/8ofas, Mlndrs 
peinture», nouveaux *rt» d» chambre ù oou- 
cher, Tapi», Rideaux, Lave-rouln», (’ourhelie* 
simples et doubles. Matelas à rc»»oit, Matelas 
en crin* et autre article*.

Vente à une heurt* précisa.

CHEMIN DE FEU

Quebsc Central.
ARRANGEMENTS D HIVER.

A PARTIR DE

LUNDI, LE 9 JANVIER J 882
Le.* convois circuleront comme suit •
Express partira de Sherbrooke à...

arrivait Joue, de Beauce
•• Lévis....................
“ Trav. de Québec 

partira de •* “
" Lévl*....................

arrivant Jonc, de Beauce
14 Sherbrooke.......

Mlxe partira de Hherbrookc _...
•* arrivant à Jonc, de Beauce...

partira «b» Jonc de Beauce... 
“ arrivant à Sherbrooke............

► •<

«

• t 
44 
44 
44 
44

K
1
3
3

11
12

O

4

8
6
•»

15 n 
15 p 
«5 p 
3d p 
30 h

m
m
m
m
m

00 midi
00
00
00
40
50
50

m
m
m
m
m
m

• •••• •- • •• «

fl no m m 
9 30 a in 
4 30 p xn 
8 00 p m

LEVIS.

Partira de 8'. Joseph
Arrivant à Lé via....... ........... .
Partira de Lévl» • ••••••••• •••
Arrivant i St- Joseph ....

Les convois marchent sur le temps(de.Monb- 
réal.

Le convoi spécial des marché* parlant de 
St Joseph pour Québec, les vendredi», n’ex­
iste plus.

Le QUEBEC CENTRAL est lo seul chemin 
de fer qui conduites aux célèbres mines d’or de 
la Chaudière. Il est en même tern p* le che­
min le plu» direct qu’il y ali entre Québec e- 
Bo*ton et les principales place» de la Nou­
velle-Angleterre,

1»)» potager» partant par express 4 midi 
arriveront vli lo chemin «le fer du !*as»ump- 
•dc, a Newport à 9 40 heures 1». M. et k Boston 
à 3.30 heure», lo lendemain matin.

J. B. WOODWARD, 
GérAnl-géuéral.

LEVE A ALDEN,agents de billet.*, vis-à- 
vis l'hôtel SL Louis,

TJanvlor 1882.

LA

BALAI ,1
illl jili.iü

/
1
J

DE

P. J. COLLINS,
La m till cure et la plus eu usage.

M. P. J. Collins manufacture se*balance* 
lui-inéme», le! à Quebec et n’ayant pus ,ie 
droit d’importaclüu * payer. Il pL*ut le» veu- 
dre à beaucoup meilleur marché que le»
autres.

La balance Impériale «le P. J. Collin*.*st en 
vente chez tou, les taarch.ui J» de ferrouuurle 
et de quincaillerie.

Toute» «ewb* anee* portent ua CArtlfleat 
«l lnspectlou utiarhé à chacune dVIle».

7 oct. 1831.

P. J. COLLINS,
No 73, Rue SL Jo»eph.

I

Rond a patiner L?RNE-
(Dan» le biiHHtn du Palais.)

7>t seule glace en plein air à Québec.

I REDUCTION DK PRIX •
Billet* de famille*............................................ q,-)
WUlei* Mlniph»...................................  .......... \> 01*
Filles et gurç«»n* au-üe*sous do 1.1 an*,- 1*5 1

Iss parent* peuvent étro certains quo leur* 
enf«ut» 11e courront aucun dang. r (0 temps 
qu'il» »er«»nl au rond.

Kutrée par lo bureau «lu Gaz.
M. C. MUr.AVKY, 

l’ropru luire.
7 luuvtox 1842 —lin

A V_£ S .
La MAISON T. JIUDON donne nvl» à »c* 

pratique* et au public en génér-1, qu’à partir 
«lelu.dl prochain, le 2 janvier l».*j, éla- 
hlhMcmeiit »e fermera a U heures P. M.. Jus­
qu à nouvel ordre, le» samedi* et veille» d«* 
fêtes excepte». En consé«lUcneo de cet avis, 
e* acheteur» sont priés de bien vouloir faire
leurs achat*, avant l’heure lndl«mée.

Nous profitons do la circonstance pour an­
noncer à n«>* pratiques qiK‘ n«»us oftions ;u-- 
tuelleiucut dlrt, rente» marchandée» uu-d-*. 
-ou» de» prix roulant*. Un assoriimeut choisi 
et varie de PrélarUet Tapi* est au»»i offert à 
une réduction extraordinaire.

iTUt’OP. HUDON. 
Importateur,

Coin «le* rue» 8t. Joseph 
. , ,. et «le la Couronne, Si. Bo.-h.
30 Jec. — lui. .

POUR LES FETES,
Afin de bien recevoir les visite», n’onbllez 

P»».lue les célèbre» Bière et porter Labutt, de 
IxMidrc», :» ont pn* d'égaux comme breuvage» 
«le sauté. C’est ce qui est certifié pur le» plu» 
haute* autorité» médlcalo».
Ccrtifhat de F. A. H. LARUE, écr.. M. A. M. 

D., profoNseur «le ehlinte et analyste du 
gouvernement pour lu \ Ulo et le district de 
Québec.

Québec, 23 avril 1880.
J’ai fait un examen minutieux «Ju Porter et 

do lu Bière de John Iu»lmtt,d« Londrc. omn.
f*''* f*T*T*V DD »• ....: * un sont «te qualité
supérieure «ou» tou* le* rapport% et ne con­
tiennent aucune sut»»t>«iic«* étrangère.

Ce font d'excellent a breuvage* jtour toute* *rj 
tfraonne» qui peuvent „vo,r besoin d'un .,r,„lu. 
cant tic ce yenre.

y- A. H. LARUE, M. A., M. DJ 

X i'/~ ou :au,r«>Ivon.

B i E R E ET PORTER LABATT
DE LONDRES.

XT. XT. XÆO cTTnSTTIl.,
b F-CL AGENT

179. IiüK ST. PAUL.
**• s- Tlltlcaf» \ la prochulno annonc*. 
21 déc I8SI— 3m

CONVOI LOCAL ENTRE ST. JOSEPH ET

2 M*eMIPIQJSS PIANOS
A VKNDKK PAH

OCT. IKVIICÜX & Cie,

Nous avons reçu «leux rnsgnlflquc* ptnnn» 
Carré», de 7 j oct ave», boite* en bot* <| • rose 
richement fculpléc*, e|Mni deux tuetrumont* 
du qualité »upérleure. Il* seront ven lu* à 
tr* * bas prl* «tu la vu’enr, et seront garautL* 
I»»ur a. run tenu»* dé*lre par l'acheteur.

H*ai|r»Mnr à nni... «,Mr> *•/».-.- --. —*7
rue et fautxjjrg H». Juan, Québec.

OcL LEMIEUX ACle.
Eneauteurs.

3 J ravier m2

A ^ endre ou à Louer.
L’Hôtel Union, rue du Palais, vis-à-vis 

l’Albion, alusl que lu Bowling 8aloon en 
arrière : Complètement mt* à neuf. Condi­
tion* facile, Po*«eftfd«in au ier Mal ou de 
suite si nécesiutre.

L. K. BURROUGHS
A\ocat

Rue Rt-Pl-;rreQuéb#»c. 
Qiébec Ifl Janvier 18si

AUGUSTE PAOAUD.

AVOCAT.

St Joseph Beauce.
30 septembre 1881.—

I
DEPOT

DU LA OKLLDRli

i h put
° ruijniii

Contre la Consoiuptloii

AU

DISPENSAIRE DE 3T. ROCH.
Cette émulsion Jouit de la plu, hauteréDj-
^e par,nl ,€* médech »

Elle O-*t au*«sl e«nid<»yee i»our toutes ,,
iadtus telle* «,ur» scrofules, épuisement nerveux
anxiété ineutate, fatigue du cerveau, affectionell b™ch”'*''e"«orK*. asthme] [ZZîa-
che, maladie* des femmes et des enfuit» et 
beaucoup d autre», p,jUr Quelles Phnlle du 
'‘V e morue et lus hypopncsphln-» tout 

haut. xuent et ju-tem-nt appréciée», non-M»*. 
luiucui par lo* médecin*, niai» encore pûri^ 
puouc un générai. pttn *

VENANT D. K EOT EM KI.’T DK PA R!,.

POUDRES POUR LA TOILETTE 
SA VCXS PARFUMES, CHOISIS»
Provenant de» meilleure* maison* de Pari» 

AUSSI KN RECEPTION.

L’HUILE 3T. JACOB
Lu gran«i rcmètie Allemand, contre 

le rhumatisme.

SIROP CE MEBiSIER COMPOSE
KN VENTE AU

DISPENSAIRE DE ST. ROCII.

JIJLrS O. IDORIOITr
Chimiste et Droguiste. *

116, HUE ST. JOSEPH
27 001. 1681 *

AVIS

L*t par le prêtent donné que la Compara 
d a* urance de HtAdwconn cootie le feu et * 
la vie, eu liquidation, *’adre»»era au pari 
ment de la Pul*»ance du (‘ana ia. lors de 
pr«a-i.H.i|e he»»,ou. pour obtenir un acte 
1 ctfet d amender ut amplifier l’acte 43 vi. 
'..''S*- .“«.«M -Act. pour

Compnçniea Ataurance de Stiuiaeona eonl 
fc/cu et sur la ne, à renoncer à sa cha, 

et d établir uu mode de liquider »c* affaire»
,,.ffairrPOUiV'! hnalerneut l
uffalxu» du U d.te companlo dans un «lé

• *é d un un à compter «le iu pa*»atlo* 
l uU demandé; d*n* ce but d’éleloJre le* 1 
clanmtton* non adraUe» par elle oc no 
l-.urMHvie» devant le* tribunaux, dan* cc. t 
ni, t. celle* de l>erK mnes Inconnue» et n 
S2T Uanî ce dél^ Pour autre» rtm.an

C. A. E. IIAONON.
J- M. BERN In, R, Pire, 
ALPHONSE LLTELL1E 

t> « Llquidatiurs,P. B. CA8GRAIN, »
I rocureur de* i’élitlonnnircs. j 

25 nov. l.S6i-_2ni»

PUOV1 X.CK IIK QU».lire)
Distilct de Québec. J

AVIS
No. 2330,

4 U I •«

DOSITIIÉ 'ARCAND,

ivmandeur,
v*.

SIMEON CLOUTIER,

Défendeur
tt

DESIRE «îUAV, curât* ur aux biens et 
effet» Uu dit défende ur.

Les créanciers du dit fllvnéon Cloutier «ont
par le présent notifié», ni il»-ont requis de n.o 
fournir K mol, le curateur *ou»*igné, -ou* tm
I1.101" .......... ... " '’Iwtfl «I** le. r* réclama.
n«»n», *pé«*ifiant le* garanti(>H(|ti’ll» i osnèdunt 
-M * « n ont, et leur valeur, et s’il, n’en «-ni
i «-. • lentionnant !«’ fait, le tout attoetl tous 
«arment, av.c i. » pièce* Ju»tlilcatlve* à l’ar- 
pul «lo ce» réc'amntloii».

Q'iébec 7 Janvier 18»2.
DESIRE DU AV.

ni . . C’u,au c9 Janvier—lm
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Chemin de fer Q. II. 0- & 0

Chaisumsni i’ILirss.

Médaille
fOR. etc
à Larockf.

Prime d»
16.60O1
i LAROCBK

a Partik de

U.MU 2 J tVUKR 18W

* ti Min • clrcuteroui commenull :

ELIXIR VINEUX
[Extrait c mp/et des 3 quinquinas) 

Contre le manque de force, ailectioni
M A OAluu«v., ----------- •* - —

LI (x-N E ALl A a

t »,< V-fcgW , O***

•>4V • A - ? ■*-.
\.a -..ïv'

. JÊ-, .

Mixte. Mail*.

DI(>Ar( d’II'K'he- P ra*
UcHponrOUawn.1 K-Ïü

a. m.
Arrivée à Ottawa...I 7.55 
Départ <1*0*tawa P ,n-

p»»ur . 10-00
Arrivée à ll«*chrla-!îl 1,1

C<A ..... i,,...... ) ^*6
'p. VIA.

Départ d’Hrch^, 
inga pour Québec

h. m.
Arrivée à Québ«c...l *Cü 
Départ de QnébeC P m* 

pour Horhela^i». 
Atrtvée a II oc lui la- *“•

n i .n.i-iir------ | ,,a^
Départ d* II OC lia-,

U«* pour ht. Jé-'P ®*
rdme....................... -, ®*^*

^rr<e/e à Ht» Jérd-(
me ............................. 7» t

Départ de 8L Jérd-j*. iu. 
u»e («our Hoche-}
1 air h .••••.«•« ••• —• —-1 ^

Arrivés k Hoche-
Ihajh .»•...«...« •••••I ^*00 

Départ d*Huche* P- ni.
lac* pour Juliette». 5.16 

Arrivée à Jollette...l 7.10 
Départ de Jolletto'a. m 

pour iloohelac*.i 6.20. 
Arrivée 4 Hoche- ^ 

l'W*. .•••••—I 8.50

FERRUGINEUX
Contrôle sang pauvre ou décoloré, 

croissance* éiinct;es, suites de concha. 

fuis, XX, r%€ DrouU.

LARUE ET P AO AUD 

VOCATS

Bureau : 10 rue üonnacona (près les Umâtine*

Haute-Ville, Québec,
] [ ex-Protonouüre

Son» oontrat avec w courcrnemcntda Canada 
pour le transport de» manes

CANADItNlNhS, et des El ATS-UNIS

COFTPwE

La tous, ls ihume, les ecroucments, les faiblesses
d’estomac, etc., “

FAITES USAGE BU

SIROP
DK

AC II I DDK LAKDü » ( ERNEST I'ACAÜt
cx-.M. P-

Suivront le» cour» de Québec, Ueauco, Mon» 
maftnyet Bel léchasse:

Qflébec. 23 mura 1881 .

10.00 
I*. in. 

4 5 J

• ••••••M ••*••••••

• •••••a ' «•••••••»

•••*•**••

•• •••••• •

\
Bronchite», Grippe* 
Toux sèches, 
Phthisie»,
Rhumes,

Ac. &

»••••••••

• **•••••••

• •••••a a#

rtnrvlre local «-litre Aylmer, Hull et Ottawa. 
I^Tudi leiTrHltu Ut* ra^ip-roiont !»>>u»- 

vu< de Ch.ira-PrtU’.i» le Jour cl «le Char h* Dor­
toir ■ la Nuit.

De* irai lit allant #*t venant d'Ottuwa font 
coïncidence* avec les train» allant et venant 
de Quét*ec

l.rtrn-na d i l»l nanch • partent de Mont­
réal et «le Québec à » heure» p in.

!/*•■« train» circulentd’uprè* l’heure de Mont­
réal « t u'*ltient la Gaie du M.lü-Eud ** dix 
minute» plu» tard ” <|U*4 Hocbola^a.

IIUREaU GENERAL. li. Place d*Arme».

BUREAUX DEH BILLETS

13, Place d'Anne», \ Montr<nl.
202, rue St. Jacques, \

En face de P Hotel HL Loul», Québec.
Eu face de P Hôtel Ruiwcll, Ottawu.

L. A. SENECAL, 
HurluU-iuUht Gcuéral.

J. A. Th. LS VASSEUR,
N 0 T A 1 H E.

Commissaire pour recevoir des 
affidavits pour la Cour Supé­

rieure et la Cour de Cir­
cuit, District de

v <Juchée
Agent d’immeubles et de placements.
I H'«»cei»|** de la rédaction » bu» prix de toute 
«*«pr •<» de documenta uotmle», sous-seliiB-prl- 
vé, requête», etc. et»*.

A ruent à prêter nui* k trantle hypothécaire*, 
aluni que kiir billet» proru Issoir*.

Bureau : No 26, Rue M Pierre,
Baste-Ville,

J A. Th. LE VA HH EU K, N. P. 
7'oct 1881.—Sun»

Cstte Pâte Pectorale, sous lorat «l'un bonbov 
ièlicietix, procure uù CILIE RAPIDE dins tou le» iss

Irritations de Poitrine.
Seul dénU ch ex M. Urassart, Professeur 

BolmilMto dlpMtné rua St*Joseph no 25 St 
Roch, de Québec.

Québec, 21 mars 1881; -6

PIANOS “ KNABE”
DE CONCERT,

GRANDS < L SEMI-GRANDS,
Carroa ot, droi-ba.

1881 Arrangements d’Hiver 1882

Ix-h lignes do oette compagnie m* composent 
(l("> vajieiirs en fer 4 double ciigliii »ulvant» 
construit» sur lu Clyde. 11» contiennent des 
compartiment» à l'épreuve de Peau, sont «an» 
rivaux pour la force. U rapidité et le confort- 
nom équipé* avec toutes le» uinélloratjou» mo 
domes que l'expérience pratique u pu siiu^rtr 
«•t tous ont eirectué le» plu» rapides traversée* 
«lont 11 Mill fait mention dun» les annales ma­
ritimes.
Vaisseaux. Tonnage. Commandants
PARISIAN.................  5l0'i Capt Jos H Wylle.
SARDINIAN.................465* Capt J E Dutton
POLYNESIAN...........4U’** R Brown.
SA RM ATI AN............. 36» u Capt J no Graham
CIRCASSIAN .............4«0J Lt Smith, R N IL
MORAVIAN..................3600 Lt Archer, R N IL
PERUVIAN...................8400 Capt Jo» RiL-hle.
NOVA SCOTIAN....3300 Capt K!cba<il*m.
HIBERNIAN................313» Capt Hugh Wylle.
CASPIAN....................... 320" Lt Thomson, K N R
AUSTRIAN..................274/" Lt K Barrett, UN IL
NESTOHIAN ..............27b'» Capt DJ James.
PRUSSIAN...................80*10 Capt J (i Stphcu.
SCA N PI N AV I AN...300 I Capt J Park. 
BUENOS AYKEAN.3800 Capt N McLean.
COREA N......................... 400 » Capt McKougull.
GRECIAN.-.................  360o Opt IsxaUius.
MANITOBAN .........3150 Capt MacnicoL^
CANADIAN...................2600 Capt C I Mcnxles)
PHŒNICIAN.............. 2800 Capt James ScotL
WALDEN8IAN..........2000 Capt Moore.
LUCERNE......................220’) Capt Kerr.
NEWFOUNDLAND 150'» Capt Myllu*."
ACADIAN.-....................1350 Capt .McGrath.^
La vole la phi» courte »ur mer entre l'Amé­

rique et l'Europe, lu traversée s’ulPectuaut 
en cinq Jour» seulement d'un contlneut 4 
l’autre.

Les vapeurs du service 
DE LA MALLE DE LIVERPOOL
Partant de LIVERPOOL c* aque JEUDI, et 
HALIFAX chaque SAMEDI, arrêtant t 
OUKKNSTOWN pour prendre à bord et débar­
quer les possaget s et le» umlie» qui vont en 
lrland • ou en Eœsse. oc qui eu viennent.

MERISIER COMPOSE
Ce «Irop, composé de trsoyanne. de m ube (horum), *dc sirop de merisier de erin tr 

d'éplnette, etc , est recoonuapsr ta fseolté éd Ica le, et par tout ceux qui s’en sent »erT? 
comme ce qu’il y a de plus sur pour guérir la toux, le rhftrne, l'enrouement et les prern- r ’ 
Htiaquea de consomption, etc., eic. Pour maladies, plmleura vous diront • 11 n’y a rit r' T 
meilleur qoe la gonun» d’éptne tte,d’autres c’est le rr.srulaj flhorum), un autre le sliond. m 
rlsiar etc. 1 Iue*

Pourquo. %’oMsyex-von» pn* avant tout anfre ce sirop de merisier compost f puisque c'si 
lê'composé de tons les remèdes mentionnés j lus haut, et comme étant de» meilleurs.

Fs-nyer ce sirop de merisitr comjtosé. Ceux qui en feront l'essai en seront si nutU/alu 
qu’il» ne voudront pas employer d’autre spécifique. ‘

Il est eu vente chex tou» les phurmccleu* et épiclers^de» villes; du Canuda

PREPARE PAU

AU». C. DIONNE, 243 rue Lafontaine, MontrealtE le 4 Juillet 188S) ’ '(ENREOIRTRE
Québec. 7 Nov. 1861.—

* Ces Instrument» ont ét î devant le public 
ctalnalKseur, depuis bientôt cinquante [5b] 
ANNE», Ct sur leur XXCKL1.KNCK tfXULK. Ils 
ont oht«*uu une i*iik*i;mixknce >on-acixe- 
TEK «llll en font le» FKEMIAHS ri ANUS OU 
moNIik pour le ho.v, la TOUCIIK. la main- 
D’iKCVII K et la IIU It A til LIT K.

SEUL AGENCE A QUEBEC.

BERNA,iD & ALLAIRE.
Aussi le» Célèbre» Piano» AVERER A Go, 

NKWCOMBEA Co, DOMINION PIANO A 
Co, Oeo, W. WEBER, STEVENSON A Co, 
BEI! EKING A Co.

HARMONIUMS D’EGLISES ct do SAI.oN 
de» fabrique-* sulvanies. DOMINION ORGAN 
A C*». J K-4TY A Co, SMITH ORGAN A Co, 
O* DH K RT Y A Co, MASON A HAMLIN, cou- 
dit Ion» très faciles, PRIX très-ba».

BERNARD <fe ALLAIRE
6, rue d« la Kabrtquo, QUEBEC.

DE HALIFAX.

PATENTE
Non» continuons à agir comme Solliciteurs 
do Patentes, d’Opj>o»lLlons,do Marque de Com­
merce, de droits d'auteur», etc, pour les Etats. 
Unis, le Canada, Cuba, l'Angleterre, la Fran­
co, l’Al'emagno, etc. Nous comptons TREN­
TE-CINQ ANS D'EXPERIENCE.

De» Patentes obtenues par nous sont an­
noncées dans le Scientific American. Cot­
te considérable et splendide revue littéraire 
Illustrée. 4 $4.00 par année,permet de consta­
ter le» Progrès de la Science, e»t très-intéres­
sante et a une énorme circulation. Adroote 
MUNN A Cl E , Solliciteur» do Patente», Edi­
teur» du Scientific American, 37 Park 
Row New-York. Livret» au sujet de Patentes 
expédié» à demande et gratuitement.

Machine a Coudre de renom
WILLIAMS SINGER 

OPPLETOSH,
WILSJN

OSCILLATING SHUTTLE, 
W J i U LE R. et WILSON, 

WHITE, etc.. 
Conditions, payables par versements,

Bornard 8z Allaire.
Editeurs de Musique.

No 6 Rue la Fabrique.
Québec.

Nov 21 1*81

•SA RM ATI AN».......Sonioilt ,*2tf nov. 1881
•CIRCASSIAN........... êé ’ 3 déc I*
• l’OLYN ESI AN.......» 41 * 10 4 14

•^SARDINIAN.»......... 44 17 44 44

•l’ARIHI \N ................ • 4 24 44 44

•: MOKA VI AN............. 44 31 44 44

•PERUVIAN................ 44 7 Jan. 188S
^CIRCASSIAN»......... 44 14 44 44

•POLYNESIAN.......... 44 21 44 «4
IîSAKDINNIAN......... 44 28 44 44

«.tearners marqué-* de ce signe pai veuJ 
de Boston le Jeudi avant lu date do dépar 
de Halifax*

Les steamer» marqué» de ce signe T parient 
de Portlmid le vendredi avant lu date du dé­
part de liullf ix

3//

MACK’S MAGNETIC MEDECINE.

Prix du passage de la Pointe Lévis,
VOIE D’il ALI FAX.

Cublno........ ....................$62.65, $78.00 et $88.00
Suivant las accommode ment».

Cabine secondaire................................................$45 00
Entrepont........................... ........................................ 31 00

r-sP'Dv» billet* de retour seront donnes 4 
prix réduit»,

LIGNE DE GLASGOW.
Durant la t-alson d’hiver un viipouê partira 

chaque m-tnalne de GLASGOW pour BOSTON 
ou PORTLAND, (via Halifax s’il y a lieu), et 
chaque »emuluc de Boston directement pour 
Glasgow.

I.C» connaissement* sont accordé* à Liver­
pool et à Glasgow, aux port» du continent et 
à tou» le* point» du Canada et des Etats-Unis, 
et de tout os les stations en Canada et aux 
Etats-Unis en destination de Liverpool et 
Glasgow, vol* de Bontoa, Port land ou Halifax.

Il y a don» chaque vaDkeuu un médecin 
expérimenté.

j&TQti ne peut retenir des chambres s| on 
«P avance.

Pour plus amules détails s’adresser à
ALLANS, RAB & CIB.

Agents Québec

E- JACOT
IMPORTATEUR DE *AfoNTF(Ep

ET DE

BIJOUTERIES,
Désire attirer Patlentmw de l’honorable ciien 
tèle dur les nouveautés qu’il vient de recevoir 
dan* ee genre de commerce.

M. JACOT vient de recevoir ce qu’il y a de 
plus nouveau en montres d’or et d’argent 
(grand choix) pArure» ,'scts) ch Al nés et chaî­
nons, croix, lockets, cachots, épluglettes. pen­
dants d’oreilles, anneaux Joues, bagues, biloux 
en noir, boutous, eto., etc , horloges, argen­
teries, lunette*, pince-nez, etc., etc.

Afin Je donner une chauce à tout le monde 
noua avons marqué leu effets acheté» les an­
nées précédentes 4 une GRANDE REDUC­
TION, et nous avons aaopté le NOUVEAU 
SYSTÈME eu affaire*.

Quick sales and small profits.

E. JACOT,
11, rue St Joseph, St Roch,

Québec.
Québec, 17 mal 1881

Aliment nutritif du cerveau et norfa
Est un remède sûr, prompt, et efflenoe pmj- 

nffecttoD* nerveuse, duns toute» leur» phase- 
faibles* * de mémoire, impuissance du « r\. ;v 
prostration Hcx-elle, peru* nocturr c», sperio^ 
torrhéo. faiblesse séminale, et lmpoteuce K- 
nérale. Elle répure le système nerveux, rajeu. 
nlt l’Intelligence, rcuforclt le cerveau affaibli, 
et rend une vigueur surprenante aux organ*» 
générateurs épuisée. L’cxpérienrc de millier» 
de personnes prouve que c’est un remède lntv 
tlmuble. La médecine est Agréable su goût 
et chaqua boite contient asrci de médicament 
pour deux semai no*, et c’est la meilleure « t lt 
plu» économique médecine.

^•^rDétalls complets dans noire pamphlet, 
que non» dédirons envoyer gratuitcmeul p.* 
la malle à n’irnportc quelle udre»*e.

L.\ MEDECINE MAGNETIQUE DE MACK 
est vendue par le» pharmaciens j»rur 5') etnu 
la boite, ou 12 boites pour $5, ou bleuira en* 
voyéo franco par la malle, sur réception da 
m««ntnnt, en .s'adressant

MACK'S MAGNETIC MED EC I.XK CO.
xr , x ^ Windsor, OuL, Cassis.
Vendu ;\ Québec par

J. J- VELDO.V,
122, feu Si '

E. LAROCHE 4Ck, '
Vls-à-vl» le bureuu de Pota

39 déc.

AUX aaiateurs
— DE —

B0N8 CIGARES

V* î jjr;ns
M

■>< ! 
ivj

US

wIGaRES DE LA HAVANE
CIGARES MEXICAINS,

CIGARES ALLEMAND*
10.000 Partagas Lus Très Hermann»
6,000 do Flor de Tubnecow 
6.U00 Opéra Ruina (Via a la Luna.)

Cigares Supérieurs manufacturé» t Ha 
vano,

Hue de L'industrie No 140.
par M. PARTAGAS kt CIE.

15.000 Flor Exenda Rolna Victoria ^
10.000 Elcondor Se Las Ande» Conchx» Pi­

nas.
Tabac Supérieur de la Havane rannufa» 

turé à Hambourg.

GixLg?a.s & Ls&ziglois.
54, rue du Failli

20 juillet 1881___la

imprimé par la Compagnie d’Iraprimtrîi 
de Québec, 76, rue SL Joseph, SL Koch.

Feuiiloton do “ L’ELECTEUR. ’

JJ

ETHEL
l'Ail

LE ,M a RQU lS DIÇCUST1N E

CHAPITRE X.

11 avait reconnu, dus leur pre­
mière rencontre, qu’Ethel nV’tait 
pas une personne ordinaire ; mais 
il n’appréciait que depuis un ins­
tant toute la fermeté tie caractère 
ot toute la justesse d’esprit «lotit 
éthit douée cette jeune lille en 
apparence étourdie et légère. Le 
quitter brusquement, braver 
l’éclat, s'adresser aux magistrats, 
invoque» la protection d’un 
pretro ; elle pouvait faire tout 
co?a, et.elle le ferait sansjuui doute 
A la première imprudence. 11 
sentait qu’il ne la retiendrait 
qu’eu la captivant par ladonoeur, 
pa” la continue, par l’hibitude.

Son espoir était fondé sur ce 
4ju*ou gagne à solliciter longtemps

une chose. Uoo demande répétée 
cent fois n’est plus la meme ii 
la centième : i\ force d’usage,
les pan des eb ingeut <1 * sens ; le 
retua s'émousse en se renouvelant, 
tandis quo l’instance s’aigune. 
L’avenir est donc favorable i\ 
l’attaque ; toute résistance îaiblit 
«A la longue. La lutte de Fanionr 
et de la vertu n’est qu*une ques­
tion tie temps. Si la passiou se 
lasse la première, elle échoue ; 
elle triomphe, si elle persévéré: 
voilà ce que Gaston se répétait à 
lui-même. Mais que d’attente ! 
que tie dissimulation ! Il se pro­
mettait copeudunt do tout sup­
porter pour réussir : l’amour est 
c >mmo le génie, il porto avec 
lui sa patience.

I éprouvait si vivement le 
pouvoir souverain d’Etliel, il 
reconnaissait avec une telle 
ivresse l’eut pire qu’elle exerçait 
sur lui, qu’il se disait : “ Au lieu 
de vouloir la vaincre, c’est moi 
peut-être qui devrais lui céder en
renonçant ù elle.......... *?ui sait si
par un tel saerilice nous ne seri­

ons pas plus heureux elle et 
moi 7 ”

Cette incertitude, qu’il ne 
parvenait pas toujours dissimu­
ler, devint son plus puissant 
moyen de séduction. Elle aug­
mentait la funeste sécurité d’E- 
theleii faisant voir malgré lui 
la disposition où il était do se 
soumettre à la femme qu’il ado­
rait ; celle-ci sentait quelle agis­
sait suc lui, et l’espoir de le 
subjuguer plaisait à ce cœur 
orgueilleux. Cet homme, auquel 
sou esprit, son instruction, son 
expérience, son Age meme, as 
auraient taut d’avantages sur elle, 
était pourtant en son pouvoir, 
comme le coursier de Hyde
Park !...... Çni sait si le ciel ne
Fa pas chargée de convertir 
Gastou ; si la destiuée d’une 
Ame, noble et loyale, mais 
égarée par le* méchauts, no dé­
pend p.is do la prudence et de la 
patience d'une pauvre orpheliuo T 
Çnel respect pour olle-mèmo lui 
donne la pjnséc d’une telle 
mission î

C’est dans co noble espoir 
qu’Ethol puisera le courage de 
tout braver, jusqu’à la prudence, 
jusqu’à la raison ; la force de 
tout supporter, jusqu'aux insul­
tants soupçons du monde. Elle se 
rassurait toujours par co qui au­
rait du l’effrayer.

Toute les femmes vertueuses 
qui succombent se sout perdnes 
parce qu’elles voulaient convertir 
un homme......... «qu’elles né vou­
laient pas fuir.

Le cœur humain est le même 
dans tous Ica temps et chez tous 
les hommes.

Comme ils outraient à Chelten­
ham, l’orage de la veille était 
entièrement dissipé. Légère en 
toutes les choses do pou d’impor­
tance, E iiol ne gardait sa force 
que pour ce qui touchait aux in­
térêts de l’Amo.

Gaston retrouva ses chevaux 
qui l’uvaieut précédé ; le plaisir 
de parcourir le pays arec d’élé­
gants épuipages fut pour Ethel 
un puissant moyen de distraction, 
ct dès lors de sécurité. Gaston

était bou autaut qu’il était beau: 
n’était-ce pas là un sujet de tran­
quillité !...........

La vio des eaux est toujours et| 
partout la mémo ; on Angleterre, 
eu Allemagne, en France, ceil 
lieux de plaisauco sont les point! 
de réunion des ennuyés par déscec* J 
vrement. On y va pour s’amuserj 
comme pour se guérir, et Fou eo 
revient souvent malade et ennO’j 
j6.

M. do Montlhéry, sans se ren-l 
dre bieu compte a lui même de 
ses projets, comptait passer 1 
Cheltenham uue quinzaine del 
jours, parce que, dans la saison 
où il se trouvait, cette ville est 
encore peu fréqueutée.

(^4 continuer.)


